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PLAN 

D^UNE  CONSTITUTION 

MILITAIRE  ET  NATIONALE 
DE  L'ARMÉE  FRANÇOISE^ 

Par  M.  le  Vicomte  de  Toulomgeon, 
Député  du  Bailliage  d'Aval. 


L  A  France  ,  par  fa  pofition  géographique ,  n'eil 
pas  obligée  d*avoir  une  force  publique  armée  > 
aufii  nombreufe  que  fa  population  le  lui  permet  » 
ôc  fou  fyftême  de  défenfe  extérieure  peut  fe  con- 
biner  avec  fa  liberté  intérieure  ,  tellement  que , 
toujours  prête  à  oppofer  de  grandes  forces  aux 
invafions  ,  elle  conferve  en  même  temps  une 
Milice  foldée  fufHfante  pour  les  guerres  étrangères 
que  fa  pofition  exige  rarement ,  mais  que  cepen- 
dant la  politique  peut  commander  quelquefois. 

La  France ,  défendue  au  Nord ,  à  TOueft  Ôc 
au  Midi  par  des  mers  ou  de  hautes  montagnes, 
doit  néceflairemenc  divifer  fon  fyftême  militaire 
€n  défenfif  &  en  offeniif  :  le  premier  peut  être 
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tonfié  en  partie  aux  forces  nationales  ,  le  fécond 
demande  une  force  purement  militaire  ôc  tou- 
jours difponible  au-dehors.  Les  feules  frontières 
de  TEft  ,  depuis  Antibes  jufques  à  Dunkerque , 
par  lefquelles  la  France  confine  à  lltalie  >  la 
Suiffe  ôc  à  l'Allemagne  ,  exigent  une  force  dé- 
f  enfive  permanente  ^  &  encore  depuis  le  Var  juf- 
qu'auRhin,  les  Alpes  &  l'alliance  des  SuifTes  mettent 
cette  partie  prefque  fous  la  garde  du  pays  même. 
C*eft  donc  d'après  ce  principe  de  défenfive  na- 
tionale &  d  offenfive  militaire  ,  que  j'ai  tâché  de 
combiner  toutes  les  parties  du  plan  que  je  mets 
fous  les  yeux  de  l'AfTemblée. 

Ses  nouvelles  difpofitions  qui  ont  lié  les  devoirs 
militaires  aux  devoirs  de  Citoyen,  facilitent  un  fyf- 
tême  véritablement  national  ,  qui  réunit  le 
double  avantage  de  faire  la  fureté  au-dehors ,  fans 
jamais  menacer  la  liberté  au-dedans. 

Comnie  il  cft  reconnu  que  les  extrêmes  fe 
touchent ,  le  plan  que  je  propoferai  fe  rapprochera 
de  l'organifation  de  ces  grandes  armées  du  Nord , 
qui ,  véritablement  nationales  par  leur  compofition,' 
n'ont  d'autres  vices  que  d'être  les  inftrumens  paf- 
(Ifs  du  defpotifme ,  mais  n'en  ont  pas  moins  le 
précieux  avantage  d'être  formées  par  leur  Nation 
même  :  ainfi  larmée  du  royaume  de  Pr ufTe ,  la 
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|)ius  belle  êc  la  plus  inftriike  de  PEiirope  ]  n6 
confifte  pas ,  comme  on  le  croit  vulgairemen:  » 
en  Soldats  mercenaires  enchaînés  autour  de  leurs 
drapeaux.  Cinquante  mille  étrangers,  ftipendiés  ôc 
facriiiés  pendant  toute  leur  vie  à  la  puiifance  ou 
à  la  gloire  d'un  Defpote,  ne  forment  pas  l'arméa 
Pruflienn®  ,  mais  bien  cent  trente  mille  Soldats 
nationaux  rendus  pendant  onze  mois  de  l'année  à 
leurs  foyers  ,  a  leurs  familles ,  à  leurs  travaux  ,  ôc 
auxquels  il  ne  manque  ,  pour  être  des  Soldats 
citoyens,  que  lavantage  d avoir  une  Patrie.  Les 
François  en  ont  une  aujourd'hui  ,  ôc  fa  défenfe 
qui  5  fous  le  defpotifme,  eft  un  impôt,  eft  de- 
venu un  devoir,  &  un  devoir  honorable.  Ainfi 
tant  que  Rome  fut  libre  ,  les  Citoyens  eurent 
feuls  le  privilège  de  porter  les  armes  pour  elle  , 
&  ce  ne  fut  que  fous  le  defpotifme  de  fes  Em- 
pereurs ,  que  les  Aigles  romaines  s'étonnèrent 
d'être  portées  par  des  mains  llipendiées  ôc  bar- 
bares. 

On  a  calculé  que  la  force  armée  d*une  Na- 
tion peut ,  fans  la  fatiguer ,  être  dans  la  propor- 
tion d'un  à  quarante  individus;  ôc,  tel  eft  l'heu- 
reufe  population  de  la  France  ,  qu'en  réduifant 
cette  proportion  â  la  moitié  ,  c'eft-i-dire ,  d'uif 
à  quatre-vingt ,  la  France  peut  avoir  une  force  . 
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armée  de  trois  cent  mille  hommes  de  terre  ou  de 
mer,  fans  altérer  fa  population?  mais  cette  force, 
qui  doit  toujours  être  difponible  ,  doit-elle  être 
toujours  active  ?  Non  ,  fans  doute  ^  car  la  vé- 
ritable adivité  de  l'homme  eft  le  travail  ,  &  l'état 
de  paix  ne  fournit  prefque  aucun  travail  militaire  ; 
cette  force  doit  appartenir  à  la  Nation  ,  fous  Tau- 
torité  immédiate  du  Roi ,  parce  que  l'intérêt  na- 
tional eft  de  confier  exclufivement  fa  force  armée  à 
celui  qui  a  déjà  une  grande  autorité  légitime  :  dans 
toute  autre  main ,  la  force  feroit  bientôt  un  ufurpa- 
ceur.  Mais  la  Nation  doit-elle  confier  fa  force  armée 
fans  précaution  ,  fans  réferve  ?  Non  j  car  il  refte 
encore  un  pouvoir  qui  peut  tenter  le  pouvoir  lé- 
gitime, celui  qui  ne  le  feroit  pas.  Tout  nécclîite 
donc  en  France  une  Conftitution  militaire  qui 
folt  liée  à  fa  Conftitution  civile  :  par  là ,  le  mi- 
litaire deviendra  national  ;  par  là  ,  le  nom  de  la 
Nation  fera  refpedé  au-dehors ,  &  £a  liberté  fera 
refpedée  au-dedans  j  par  là  ,  le  Monarque  aura 
tous  les  grands  moyens  du  Pouvoir  exécutif  pour 
agir  au-dehors ,  &  la  Loi  aura  dans  fes  mains 
tous  les  moyens  d'exécution  pour  fe  maintenir  au- 
dedans  -,  par  là ,  le  Roi  pourra  feul  faire  exécuter 
la  Loi ,  &  ne  pourra  faire  exécuter  que  la  Loi  ; 
par  U  enfin  ,  la  Loi  fera  tout  pour  le  Roi ,  &  le 
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Ptoî  tout  par  elle.  îl  eft  néceffkîre  ,  avant  de 
paffer  aux  fubdivifîons  de  détail ,  de  jeter  d'abord 
des  idées  générales ,  &  de  pofer  des  principes  fur 
les  grandes  divifions  du  travail  que  je  foumets 
aux  lumières  de  rAffemblée.  Il  eH  donc  néceffaire 
de  faire  marcher  dç  front ,  avec  les  principes ,  les 
confîdérations  locales ,  c'eft-à-dire  ici ,  nationales , 
fans  lefquels  on  fe  perd  dans  les  abftradions  d'un 
mieux  poiîîble ,  mais  idéal ,  &  que  la  pratique 
dément  à  l'exécution.  Il  eft  néceiTaire  fur-tout  de 
faire ,  non  les  meilleures  Lois  pofEbles ,  mais  les 
meilleures  pour  les  Athéniens, 

La  France  ayant  des  relations  néceflkires  avec 
toutes  les  Puiflànces  de  l'Europe,  il  faut  donc  que 
fon  état  militaire  foit  fur  un  pied  refpedable, 
pour  cela,  que  l'état  du  militaire  y  foit  un  état 
confidéré.  Le  defpotifme  enchaîne  des  efclaves 
armés  ;  le  Républicain  paie  Ôc  dédaigne  des  fti- 
pendiaires  ;  une  Monarchie  libre  appelle  ou  admet 
â  la  profeflîon  des  armes ,  des  Citoyens  libres ,  le$ 
difcipline  Ôc  les  honore  :  1  état  du  Soldat  doit 
donc  être  aifé ,  fa  profeffion  honorable  ôc  fes  de- 
voirs rigoureux. 

L'Officier  f&it  la  force  des  armées  j  Thiftoire 
de  la  guerre  lattefte ,  ôc  le  raifonnement  le  prouve* 
Le  courage fuffit pour  obéir,'  ôc  les  hommes  réunis 
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tmt  tous  du  courage  ;  mais  le  courage  mal  dirigé 
cft  fans  effet ,  &  rinftrudion  ,  l'expérience  oa 
l'habitLide  favenr  feules  commander.  Sans  con- 
lidéraricn  publique ,  point  d'élévation  d'ame  \  fans 
élévation,  point  de  dévouement^  fans  dévouement, 
point  de  Patrie  \  l'état  de  l'Officier  doit  donc  être 
fixe  5  adtif ,  laborieux  &  très-confidéré  dans  l'Etat. 

Le  commandement  fuppofe  ou  le  talent  qui  fup- 
plée  à  tout  5  &:  ce  cas  efi;  très-rare,  ou  l'expérience 
qui  fupplée  au  talent ,  ou  enfin  l'habitude  des  longs 
fervices  qui  remplace  l'expérience  ,  le  commande- 
ment (  &  j'étends  ce  mot  à  toute  fradion  partielle 
&  réunie  du  corps),  le  commandement  habituel , 
dis-je ,  doit  donc  (  fauf  quelques  rares  exceptions  ) 
être  déféré  a  l'ancienneté ,  depuis  le  grade  de  Ca- 
pitaine ,  le  premier  &  le  plus  important ,  puifqu'il 
çft  l'élément  de  tous  les  autres ,  jufque'au  com- 
mandement fuprême  exclufivement ,  qui  appartient 
au  choix  du  Monarque  ,  ou  plutôt  à  lopinion  pu^ 
blique  qu'il  ne  démentiroit  jamais  impunément» 

On  a  déjà  reconnu  que  la  vénalité  flétrit  tout 
ce  qu'elle  touche ,  &  l'on  penfera  fans  doute  qu'il 
n'eft  pas  plus  polfible  d'acquérir  pécuniairement 
le  droit  de  commander  des  hommes ,  que  celui 
de  les  juger  ou  de  les  gouverner;  &  lorfque  les 
jeux  de  la  uaiflance  ne  font  plus  un  titre  cxclufif;, 


les  jeux  de  la  fortune  doivent  encore  moins  êtrti 
un  moyen  exclufif.  Je  ne  dirai  pas  ici  par  quelle 
opération  de  finance  les  emplois  militaires  doivent . 
être  affranchis  de  la  vénaliré  ;  je  dirai  feulement 
que  la  vénalité  eft  incompatible  avec  toute  bonne 
conftitution  militaire,  ôc  qu'il  faut  ou  y  renoncer, 
ou  abolir  la  vénalité  des  emplois. 

La  ftabilité  eft  la  première  condition  nécelTaire 
à  la  perfedion  de  tous  les  établiifemens  :  le  mili- 
taire fur-tout ,  qui  depuis  fi  long -temps  varie  en 
France,  attend  de  la  conftitution  une  fixité  de 
principes  de  de  lois  qu'il  n'a  pu  obtenir  de  l'autorité. 

Déjà  la  réfidence  permanente  des  différens  corps 
a  été  établie ,  mais  aucun  des  avantages  qui  y  font 
attachés  n'ont  pu  s'efiedluer,  parce  que  la  confiance 
inanquoit  Se  n  autorifoit  pas  affez  les  difpofitions 
néceflaires ,  Se  de  plus  les  circonftances  ont  dé- 
rangé cet  ordre  ,  du  moment  qu'il  a  commencé 
à  s'établir.  C'eft  donc  par  une  loi  nationale 
que  les  différens  corps  militaires  doivent  être 
attachés  aux  cantons  où  ils  feront  établis.  Dès- 
lors  que  l'on  fera  affuré  que  l'emplacement  que 
chaque  corps  occupera  ,  fera  pour  lui  un  établis"" 
sèment  fixe  &:  durable ,  il  deviendra  pour  lui  une 
patrie  ,  de  petfonne  ne  cramdra  que  les  amélio- 
ratioîis  commencées  ne  deviennent  des  avances 
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[»*f  Jues.  *.  de  ce  fyitème  de  permAnence  dérivent- 
tontes  ies  fources  d'ordres  Se  d'économies  :  toutes 
les  encreprifcs  du  bien  public  ne  craindront  plus 
les  obilacles  de  l'intérêt  particulier,  qui  ne  lâche 
prife  que  lorfqu'il  ne  peut  plus  efpérer  de  fuccès. 

Dès-lors  la  compolîtion  des  troupes  devient 
faine  âc  épurée  ,  parce  que  le  pays  même  la  fournit. 

Dès-lors  le  Soldat  ftationaire  fe  livre  à  des 
travaux ,  a  des  entreprifes  dont  il  eft  fur  de  ne 
pas  perdre  le  fruit. 

Dès-lors  le  Soldat  national  ne  s'effraie  plus  d'un 
état  qui  ne  lui  prend  que  peu  de  fon  temps  ,  & 
s'en  trouve  dédommagé  par  k  confidération  Se 
par  d'autres  facilités  que  fon  état  lui  procure. 

Dès-lors  l'Officier  fe  foumet  plus  aifément  à 
une  réfidence  qui ,  ne  l'éloignant  que  de  peu  de 
diftance  de  fa  famille  ou  de  fes  propriétés  ,  lui 
épargne  de  longs  déplaccmens. 

Dès-lors  tous  les  établLTemens  d'entretien,  de 
fiîbfiftance,  de  fauté  enfin,  deviennent, pour  ainfi 
dire  ,  un  produit  du  fol  même. 

J'ai  dit  que  la  population  de  la  France  pouvoit, 
fans  s'atténuer  ,  entretenir  une  force  armée  de 
trois  cents  mille  hommes  difponibles  j  je  fuppofe 
que  les  forces  de  mer  ,  y  compris  les  matelots , 
les  troupes  réglées  deftlnécs  â  la  Marine ,  occupent 
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cinquante  mille  hommes,  il  en  refte  deux  cent  cin- 
quante mille  pour  compofer  l'armée  ,  non  pas  tou- 
jours adive  3  mais  toujours  prête  à  l'être  au  befoin. 

Une  grande  Nation  a  befoin  d'une  grande  force 
permanente  qui  foit  à-la-fois  le  dépôt  de  l'inf- 
trudlion  militaire,  le  foyer  où  l'efprit  militaire  fe 
forme  &  fe  conferve  ,  &  ,  pour  ainfi  dire ,  le 
cadre  qui  reçoit  les  augmentations  que  les  circonf- 
tances  exigent,  &  que  la  Conftitution  doit  avoir 
prévues  &  préparées  j  je  réduis  à  cent  mille  hommes 
l'armée  permanente  &  compofée  de  foldats  en-- 
gagés  &  fixés  à  leurs  drapeaux. 

Je  porte  â  cent  cinquante  mille  hommes  le 
nombre  des  foldats  nationaux  réunis  en  partie 
feulement  pendant  un  mois  ,  chaque  année ,  dans 
les  différens  corps  compofant  l'armée  permanente. 

Les  diverfes  armes  qui  compofent  un  fyftême 
militaire  font  llnfanterie  ,  la  cavalerie  &  l'ar- 
tillerie :  les  fubdivifions  de  ces  différentes  armes 
font  des  détails  qui  appartiennent  a  des  mémoires 
particuliers;  mais,  avant  de  pafTer  ace  qui  concerne 
l'organifation  de  ces  difFérens  élémens  d'une  armée , 
il  faut  d'abord  parler  de  ce  qui  concerne  l'OfEcier, 
parce  que  les  obfervaticns  font  les  mêmes  pour 
les  OfEciers  des  différentes  armes. 

UOfficier  fait  le  nerf  &  le  relTorc  des  armées  ; 


par  lui  fe  maintient  k  difcipllne  ,  fans  laquelle  la 
force  n'a  point  d'enfemble  ;  par  fon  inftrudlion 
feule ,  le  courage  fe  dirige  vers  un  but ,  Se  avec  un 
plan.  Des  armées  nombreufes,  en  Europe,  dont 
le  Soldat  eft  patient ,  robufte  ôc  courageux  ,  n'ont 
jamais  obtenu  que  des  fuccès  du  moment,  tandis 
que  5  pendant  les  dernières  campagnes  de  Frédéric  , 
fes  armées,  qui  n'étoient  plus  compofces  que  de 
foldats  étrangers ,  Se  ramaiîés ,  plutôt  que  ralTem- 
blés ,  au  hafard  ,  ont  lutté  ,  avec  avantage  ,  contre 
l'Europe ,  parce  que  l'Officier  National  Se  expé- 
rimenté favoit  les  contenir  par  la  difcipline  ,  Se  les 
conduire  par  le  talent. 

Il  feroit  à  defirer  que  l'Officier  fut  fédentaire  ; 
qu'il  fit ,  de  fa  place  ,  fon  état ,  Se  de  fon  Régi- 
ment ,  fa  Patrie  ;  en  France  ,  cela  ne  fe  peut  pas  ; 
&  de  tous  les  ennemis  du  bien ,  le  plus  grand , 
c'eft  un  mieux  idéal  Se  chimérique  ,  où  Ton  afpire 
toujours  Se  où  l'on  ne  parvient  jamais.  En  lailTant 
donc  les  temps  d'abfence ,  tels  qu'ils  font  fixés 
aujourd'hui ,  on  exigeroit  feulement  que  tout  Offi- 
cier, nouvellement  admis  au  premier  grade,  ne 
pût  s'abfenrcr ,  de  droit  ,  tant  qu'il  n'auroit  pas 
paffé  au  grade  fupérieur ,  &  que  tout  grade  d'avan- 
cement exigeât  deux  ans  de  réfidence.  Ces  temps 
d'abfence ,  que  nécellitentles  intérêts  de  famille- ou 
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(de  pcfTefiion  d>c  que  i  on  ne  pourroic  fupprimer 
en  France  fans  exclure  une  ckfTe  nombreufe  &: 
précieufe  par  fes  propriétés  &  par  fon  éducation  y 
ce  temps  d'abfence ,  dis-je ,  eft  ce  qui  nécefiite  , 
dans  l'organifation  des  troupes  en  France  ,  un  corps 
nombreux  d'OfHciers  j  s'il  en  réfulte  quelque 
augmentation  de  dépenfe  ,  elle  eft  compenfée  par 
la  force  .qu'il  apporte  dans  les  armées ,  &  par  l'oc- 
cupation d'une  grande  quantité  de  citoyens  qui , 
trouvant  les  places  prifes  dans  les  autres  occupa- 
tions de  la  Société  ,  feroient  condamnés  au  ftérile 
dangereux  loifir  de  l'ina^lion.  Je  ne  propoferai 
donc  prefque  aucun  changement  dans  la  compo- 
fition  adluelle  des  corps  militaires  :  parce  que 
je  la  crois  bonne  ;  i^,  parce  que  le  changement 
lui-même  eft  déjà  un  mal  aducl ,  &  qu'il  n'eft 
jamais  certain  qu'un  ordre  nouveau  ne  le  remplace 
par  un  autre  inconvénient. 

De  t Infanterie  Françoife, 

Les  compagnies  d'infanterie  appartiendront  aux 
Capitaines ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  feront  chargés  de 
les  compléter  en  Soldats  engagés  au-delTous  de  20 
ans,  les  Soldats  nationaux  feront  tirés  des  cam- 
pagnes, &  fervironç  un  mois  par  an. 
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L  armement  fera  fourni  des  mâgafins  du  Kcî , 
entretenu  par  les  Capitaines. 

L'habillement  fera  fourni ,  par  une  mafîe  com* 
mune,  aux  Capitaines  du  même  Régiment. 

Chaque  Régiment  fera  compofé  de  trois  ba- 
taillons :  deux  bataillons  de  campagne  ,  &  im  ba- 
taillon de  garnifon. 

Chaque  compagnie  des  bataillons  de  campagne 
fera  compofé  d  environ  un  tiers  de  Soldats  engagés 
&  fixés  a  ux  drapeaux  ,  Se  deux  tiers  de  Soldats  Na- 
tionaux, dont  moitié  fervant  un  mois,  chaque  année j 
lautre  moitié  reftera  difponible. 

Chaque  compagnie  du  bataillon  de  garnifon 
fera  compofée,  outre  les  nationaux,  de  foldats  enga- 
gés. Recrues,  Retirés,  Invalides  j  la  force  de  ces 
Compagnies  ne  fera  pas  portée  à  un  complet  fixe. 

Infanterie  Suijfe. 

Les  traités  feront  confervés  tels  qu'ils  font  au- 
jourd'hui. 

Infanterie  Etrangère. 
Les  Régimens  étrangers  feront  comfofés  de  deux 
bataillons  ;  ils  feront  tenus  d'avoir  les  deux  tiers 
d  étrangers ,  l'autre  tiers  fera  fourni  par  l'armée  (i). 


(i)  Tout  Déferteur  François  doublera  fon  temps  dt 
fervice  dans  les  Régiments  étrangers. 
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Troupes  à  ehtval, 

L'organifation  des  troupes  à  cheval  ne  peut  pas 
être  la  même  que  celle  de  l'infanterie  ,  Tindruc- 
tion  exige  plus  de  réfidence  ,  &  par  conféquent 
un  efîe6tif  plus  ftable  ,  &  les  engagemens  plus 
longs.  Il  feroit  même  à  defîrer  que  l'état  du  Ca- 
valier fût  tel  qu'il  pût  retenir  tout  homme  qui 
ne  feroit  pas  rappelé  par  une  propriété  fuffifante, 
&  qu'il  furpafTât  afTez  l'état  ordinaire  de  l'ouvrier 
pour  rendre  la  concurrence  avantageufe.  Il  exige 
aufli  plus  de  confiance  ,  parce  que  les  moyens  de 
défertion  font  plus  tentans  &  plus  faciles.  Il  feroit 
donc  à  defîrer  que  les  troupes  à  cheval  fafTent 
toutes  compofées  de  Nationaux  ,  ayant  ce  qu'on 
nomme  feu  6*  lieu  :  pour  cela ,  il  feroit  néceffaire 
que  la  Nation  s'imposât  ce  fervice.  La  même  Loi , 
qui  eft  une  fervitude  fous  le  pouvoir  arbitraire,, 
eft  une  dette  publique  fous  l'empire  de  la  liberté  : 
en  admettant  environ  3  6  mille  hommes  de  troupes 
à  cheval ,  en  fixant  les  engagemens  an  ans ,  & 
fuppofant  âinfi  le  renouvellement  annuel  d'un 
douzième  ,  ce  feroit  3000  à  fournir  annuellement 
fur  tout  le  Royaume ,  dont  on  peut  bien  diminuer 
un  tiers  ,  qui  s'engageroient  volontairement  & 
avec  les  conditions  requifes. 

Le  quart  des  hommes  peut  être  rendu  à  fes 
foyers  pendant  dix  mois  de  l'année. 
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Les  compagnies  doivent  être  rendues  aux  Ci- 
piraines. 

Les  chevaux  feroient  fournis  par  le  R.0I5  fur 
une  maiïe  commune  ,  aiix  Capitaines  du  même 
B.égiment ,  3c  le  partage  en  feroit  fait ,  tous  les 
trois  ans,  d'après  l'état  aduel  où  fe  trouveroient  les 
chevaux  a  la  revue  d'Automne. 

Les  fourrages  feroient  fournis,  pat  le  Régiment , 
8c  formeroient  une  maffe  dont  la  caifTe  feroit  tou- 
jours comptable. 

L'armement  feroit  fourni  par  les  arfenaux  dut 
Roi ,  &  les  Capitaines  chargés  de  l'entretien. 

L'habillement  feroit  fourni  par  une  maffe  com- 
mune à  tous  les  Capitaines  du  même  Régiment,' 
6c  le  partage  en  feroit  fait  chaque  année  d'après 
Tétat  aduel  où  fe  trouveroit  l'habillement. 

La  cavalerie  de  ligne  feroit  toujours  payée  au 
complet  j  les  Cavaliers  toucheroicnt  leur  demi- 
paie  pendant  leur  abfence  :  le  refte  feroit  partie 
du  traitement  des  Capitaines  ,  ôc  le  nombre  des 
abfens  devant  être  habituellement  du  quart,  fe- 
roit augmenté  ou  reftreint,  félon  que  chaque  troupe 
feroit  plus  ou  moins  en  bon  état  do  tous  points. 

Artillerie, 

C eft  le  corps  le  mieux  organifé  de  larmée  ; 
te ,  ce  qui  peut-être  en  eft  la  caufe ,  c'eft  celui 
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qui  â  é|)rouvé  le  moins  de  variations  j  il  reftcroît 
donc  formé  tel  qu'il  eft.  ^  es  compagnies  feroient  au 
compte  du  Roi ,  moitié  feroit  formée  de  Soldats 
engagés ,  ôc  moitié  de  Soldats  nationaux  :  ceux-ci 
ferviroient  trois  mois  feulement ,  Ôc  feront  fournis 
par  les  habitans  des  Villes.  En  portant  le  corps 
de  l'artillerie  à  dix  mille  hommes  ,  Se  les  en- 
gagemens  â  dix  ans  ,  ce  feroit  environ  cinq  cens 
hommes  à  fournir  chaque  année  par  les  Villes. 

Ce  fyftême  eft  celui  de  la  PrulTe  j  Frédéric , 
qui  calculoit  tout ,  avoir  fenti  que  ce  genre  de 
fervice  exige  plutôt  un  homme  intelligent  qu'un 
homme  robufte ,  &  il  a  exclufivemeni  attaché  les 
habitans  des  villes  au  fervice  de  l'artillerie  ,  5c 
les  hommes  des  champs  au  fervice  pénible  de  l'in-» 
fanrerie.  Les  corps  d'artillerie  ont  rarement  des 
fatigues  j  des  marches  forcées ,  ôc  même  alors  la 
quantité  de  voitures ,  de  cheveaux  que  fon  fervice 
exige  ,  font  une  refTource. 

J)e   la    difpofiîion   &   de  V emplacement 
des  troupes. 

En  liant  le  fyftême  militaire  au  fyftème  de 
liberté  nationale  ,  il  eft  nécelTaire  que  coûtes  le* 
parties  concourent  à  ce  but  j  il  faut  donc , 
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I*.  Que  les  écablifTemens  foient  fixes  ou  fujets 
à  des  déplacemens  très-rspprochés. 

1^  Que  les  Soldats  nationaux  foienc  tirés  des 
pays  les  plus  voifins  de  leurs  établifTemens. 

3**.  Que  la  nature  des  produdions  d'un  pays 
feroit  relative  à  l'efpèce  de  contingent  qu'il 
doit  fournir.  Ainfi  il  feroit  mal  vu  d'envoyer 
l'habitant  du  midi  fcrvir  dans  les  contrées  du  nord. 
L'habitant  d'un  pays  abondant  en  chevaux  ôc  fa- 
çonné à  leur  ufage  ,  eft  plus  propre  à  la  cavalerie  j 
l'habitant  des  montagnes  fervira  plus  utilement 
dans  les  corps  d'infanterie  légère  ,  6c  tous  ces 
avantages  peuvent  être  le  fruit  d'une  diftribution 
combinée  des  troupes  dans  les  pays.  Pour  l'obtenir, 
il  feroit  déterminé  par  la  Conftitution  militaire: 

i^.  Que  toutes  les  frontières  du  Royaume 
feroient  divifées  en  cantons  ou  departemens  mi- 
liuires ,  comprenant  environ  i8o  lieues  d'étendue, 
le  long  des  limites  du  Royaume  ,  flir  une  pro- 
fondeur égale  dans  l'intérieur,  ce  qui  donneroit 
imefûrface  d'environ  550  ou  400  lieues  quarrées. 

2**.  Il  fera  établi,  dans  chacun  de  ces  depar- 
temens ,  le  nombre  ôc  l'efpèce  de  troupes  que 
comporteroient  fa  localité  ,  fes  productions  ou 
la  fureté  du  Royaume. 

3°.  Chaque  corps  aura  des  emplacemens  fixes 

dans 
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dans  fon  département  j  rinfanterie  féparéc  par 
bataillon  ,  &  les  troupes  à  cheval  par  efcadron 
plus  ou  moins  rapproché  ,  fclon  i'aifance  des 
cmplacemens  &  la  facilité  des  fubfîrtances. 

4°.  Chaque  troupe  aura  dans  fon  emplacement 
tous  les  établiiïèmens  particuliers  de  fubfiftance, 
vivres ,  fourrages ,  hôpitaux  ,  &c. 

5*^.  Les  Places  fones ,  lituées  en  première 
ligne  ,  feront  feules  confervées  j  leurs  garnifons 
feront  compofées  des  bataillons  de  garnifon  de 
chaque  Régiment  qui  y  fsronr  fixes ,  &c  des  batail- 
lons de  campagne  éublis  dans  le  même  départe- 
ment, qui  s'y  réleverontfuccelljvement  d'année  en 
année ,  aLnfi  que  les  troupes  à  cheval  néceiTaires 
au  femce  de  ces  Places. 

6^.  Toutes  les  Places  de  féconde  ligne  feront 
ou  démantelées  ou  abandonnées  à  l'entretien  des 
Municipalités ,  au  choix  des  habitans,  &c  les  troupes 
qui  y  feroient  établies  ne  les  occuperoient  que 
comme  em^placement  de  quartier  fans  aucun  fer- 
vice  de  Place. 

7^.  Toutes  les  Troupes  d'un  même  départe- 
ment feront  réunies  de  camoeront  pencant  dix 
jours  ch?aue  année  ,  &:  dans  la  faifon  la  moins 
utile  à  la  culture. 

8^.  ]^es  foldats  nationaux  joindront  le'T  ccm- 
Plan  de  M.  d&  Toulong&on.  B 
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pagnie  vingt  jours  avant  la  réunion  des  camps, 
ôc  feront  congédiés  le  dernier  jour  du  campement. 
Tout  foldat  national  de  recrue  pafTera  la  première 
année  de  fon  fervice  ,  depuis  le  premier  Novembre 
jufqu  au  premier  Mars  ,  au  bataillon  de  garnifon. 

9^.  Les  départemens  militaires  des  frontières 
fourniront  les  foldats  nationaux  de  chaque  ba- 
taillon de  campagne. 

lo.  Les  départemens  de  l'intérieur  formeront 
les  bataillons  de  garnifon„&:  compoferont,  par  leur 
élite  ,  les  compagnies  de  Grenadiers-P.oyaux  ^  ces 
compagnies  pourront  être  raffemblées  en  bataillon 
à  des  époques  indéterminées ,  fuivant  l'exigence 
des  cas  ^  les  bataillons  de  garnifon  ne  feront  mis 
fur  le  pied  du  complet ,  que  par  la  réunion  de 
leurs  foldats  nationaux.  Hors  de  ces  temps  ,  les 
bataillons  feront  compofés  dis  recrues  ôc  invalides 
de  chaque  Régiment ,  commandés  par  un  Capi- 
taine ,  un  Lieutenant  Ôc  un  Sous-Lieutenant ,  i 
qui  ces  places  feront  données  comme  retraites , 
avec  un  nombre  fufEfant  de  Bas-Officiers  inftruc- 
teurs. 

11^.  Les  foldats  nationaux  toucheront  deux 
mois  de  paie  pour  le  temps  de  leur  fervice ,  ôc 
emporteront  l'habit  de  la  fourniture  précédente.  Les 
troupes  d'infanterie  devant  être  habillées  tous  les 


deux  îins  5  il  devra  y  avoir  par  conféqiient  tou- 
jours en  dépôt ,  au  lieu  de  réfidence  de  chaque 
bataillon ,  un  habillement  complet  pour  les  foldats 
nationaux  ,  lefquels  ne  devant  fervir  qu'un  mois 
par  an  ,  feront  renouvelés  tous  les  lix  ans. 

12^.  La  cavalerie  de  ligne  fera  complétée  par 
des  nationaux  tirés  de  tous  les  déparremenfde  l'inté- 
rieur, âilignés  à  cet  objet  d'après  leurs  localités,  ôc 
recrutés ,  pour  les  cavaliers  engagés,  par  des  recrues 
au  compte  du  Capitaine.  Les  engagemens  de  la 
cavalerie  feront  de  douze  années ,  êc  le  temps  de 
fcrvice  des  nationaux  fera  de  huit  ans  ^  ils  ferviront 
deux  mois ,  ôc  recevr^n.t  trois  mois  de  paie ,  ôc 
l'habit  de  la  fourniture  précédente. 

13^.  La  cavalerie  légère  fera  complétée  de  na- 
tionaux fournis  par  les  départemens  de  frontière  : 
il  eft  néceffaire  que  ces  corps  foient  compofés  d'hom- 
mes sûrs  5  à  caufe  de  la  facilité  de  la  défertion , 
ôc  fouvent  des  dangers  qu'elle  entraîne  pour  leux 
corps  ôc  pour  l'armée.  Pour  compenfer  cet  ex- 
cédent de  contribution  militaire  dont  les  Provin- 
ces frontières  feront  chargées  ,  elles  feront  impo- 
fées  ,  dans  une  moindre  proportion  que  les  Pro*» 
vinces  de  l'intérieur  ;  ôc  cette  difpofition  fe  com^ 
binera  naturellement  avec  l'état  aduel  des  Pro- 
vinces frontières  qui  font  fujettes  â  de  moindres 
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împot5  que  les  autres  Provinces  de  rintérieur, 
ôc  qu'il  fera  plus  aifé  d'égalifer  ainû ,  par  un  fer- 
vice  militaire,  que  par  une  contribution  en  ar- 
gent. 

1 4*^.  Les  régimens  de  Dragons  feront  complétés 
en  nationaux  fournis  par  les  villes  des  départem^ns 
de  frontière  j  ils  ferviront  deux  mois  ,  ôc  recevront 
trois  mois  de  paie  &  l'habit  de  la  fourniture  pri- 
cédente.  Cette  arme  doit  être  raopelée  a  fon  aa- 
cienne  d<:  utile  inftitution  d'infanterie  â  cheval  ^ 
moitié  feulement  fera  montée  en  temps  de  paix. 

15°.  L'artillerie  fera  complétée  en  nationaux 
fournis  pir  les  milices  btKifgooifes  des  villes  des 
départemens  de  rintérieur  du  Royaume  ;  pour 
cela,  il  fera  établi  5  dans  un  chef-lieu  des  départe- 
mens dcfignés,une  compagnie  ou  une  demi-com- 
pagnie fxe  ,  qui  fjrvira  d  école  &  de  point  de 
ralliement  aux  nationaux  fournis  par  les  villes  p^n^ 
dant  le  temps  de  leur  fcrvice  ,  qui  fera  d'un  mois , 
avec  deux  muls  de  paie. 

1 6^.  Les  baraillons  d'infanterie  légère  feront  diftri- 
hués  on  quartier  fur  les  frontières  des  pays  de  mon- 
tagnes ,  qui  par  leur  fite  ont  moins  belomde  troifpes 
nombreufes  6^  permanentes,  tels  queleRouiliiion  , 
les  frontières  de  Provence  &  le  hant  Languedoc  ;  ces 
Corps  ne  pourront  engager  que  dans  leur  départe^ 


ment ,  &  feront  complétés  en  nationaux  du  pays. 

Teleftl'apperçu  général  d'un  fyftêmemilkairequi 
n'auroit  de  mérite  que  d'être  imité  de  celui  qui  exifte 
dans  les  Etats  de  Pruife  ,  ôc  qui  a  donné  les  plus 
belles  armées  de  l'Europe.  Ce  fyRême  ,  à  caufe  ds 
la  foible  population  de  ces  contrées  ,  ks  a  obligées 
à  la  confcription  militaire  qui  fait  que  tout  homme 
ed  fjkîat,  &  fujetà  erre  employé  comme  tel,  frais 
que  le  fort  en  décide.  La  France,  par  fon  immcnfe 
popLilation&  par  fon  heureufe  pofuion ,  peut  ie  don- 
ner les  mêmes  avantages,  fans  être  forcée  aux  mêmes 
moyens. 

Les  détails  particuliers  exi'zeroient  de;  mémoires 
pour  chaque  objet  :  lÈÊt  un  plaîi  général  ne  peut 
que  préfenter  IV-nfemble  d'un  fyRême  •  ainfi  ,  il  y 
auroit  des  difpofiiions  particulicres  pour  le  fyfleme 
<îe  défenfe  des  cotes  dans  les  départ ^:mens  mariti- 
mes, en  rappliquant  aux  étzbliUcmens  aâuels  de 
gardes-côtes  ;  ainiî ,  il  y  auroit  des  difpofitions  gé- 
nérales Ôc  particulières  à  prendre  pour  le.fyftême  des 
remontes,  en  formant  des  étabUifemens  Se  des  dé- 
pôts dans  les  Provinces  qui  élèvent  des  chevaux  pro- 
pres au  fervice  ,  telles  que  la  Normandie,  la  Bre- 
tagne, le  Poitou  ,  l'Auvergne  &:  le  Limoufin,  ôc 
liant  ce  fyftême  à  des  établiffemens  de  recrue  pour 
les  engagemens  de  la  cavalerie  j  ainli ,  il  y  auroit 
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des  mémoires  particuliers  pour  la  répartition  &  Tem^ 
ploi  des  troupes  SuifTesqui,  je  crois,  doivent  être  dif- 
tribuées  non  fur  les  frontières ,  mais  dans  l'intérieur 
du  royaum^  où  leur  nombre  adtuel ,  leur  efprit  ne 
peut  jamais  être  dangereux  à  la  liberté ,  &  leur  in- 
dépendance peut  erre  utile  à  l'autorité  nécellàire 
à  la  police  civile  Ôc  municipale ,  ainfi,  il  y  aurcit  un 
ordre  à  établir  pour  l'emploi  de  la  formation  des 
régimens  Allemands  &  étrangers  qui ,  fous  un  rap- 
port politique ,  font  utiles ,  à  caufe  de  nos  relations 
néceffâires  avec  les  fouverainetés  fituées  en  deçà  du 
Rhin,  mais  qui  par  leur  compofif^on  doivent  ctre 
employés  comme  Corps  d*auxiliaires  étrangers,  & 
être  deftinés  à  la  garde  4Birieure  des  frontières 
foit  contre  la  défertion  des  troupes  nationales ,  foit 
contre  les  prohibitions  prefcrites  par  les  lois  ;  ainfi , 
Athènes,  en  fe  réfervant  le  foin  de  garder  fa  liberté, 
avoir  confié  fa  fureté  intérieure  à  des  troupes  Scytes. 

Les  dérails  d  organifation  intérieurs  devant  ap- 
partenir au  pouvoir  exécutif,  je  me  bornerai  ici  à 
propofer  les  articles  de  délibération ,  qui  tenant  à 
la  constitution  nationale  de  l'armée,  font  du  reffort 
de  la  légiflation. 

Arrêté  i°.  que  l'armée  franco!  fe  fera  compofée, 
partie  de  foldats  nationaux  ,  partie  de  foldats  enga- 
gés, eue  le  nom.bre  des  foldats  engagés  fera  de  cent 
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;mille  hommes  au  moins  ,  &:  cent  dix  mille 
au  plus  ,  y  compris  les  troupes  fuifTes  &  étran- 
gères 5  Ôc  le  nombre  des  foldats  nationaux  de  cent 
cinquante  mille. 

2^.  Que  les  foldats  nationaux  feront  fournis  de 
gré  à  gré  par  les  communautés ,  fans  exemption  de 
perfonne  que  tous  arrangemens ,  remplacemens 
feront  autorifés ,  pourvu  que  ïavGiie(oït  domicilié. 

3  °.  Que  les  citoyens  adifs  payant  par  eux-mêmes 
ou  par  leur  père  un  impôt  équivalent  au  moins  à 
trois  journées  de  travail  ,  feront  feuls  admillibles 
parmi  les  foldats  nationaux. 

4®.  Que  le  tem:ps  du  fervice  des  Soldats  natio- 
naux ne  pourra  être  dé  plus  de  cinq  années  dans 
les  Troupes  à  pied ,  de  de  huit  années  dans  les 
Troupes  à  cheval  y  &:  le  temps  du  fervice  annuel', 
de  plus  de  trente  jours  pour  les  Troupes  à  pied ,  & 
de  foixante  jours  pour  les  Troupes  à  cheval. 

5°.  Que  tout  Soldat  national  pourra  fe  marier  , 
s'abfenter  Se  changer  de  domicile  d'uft  X)éparte- 
menr  à  l'autre  ,  à  charge  de  continuer  fon  temps  de 
fervict  dans  le  Département  où  il  fe  tranfportera. 

6**.  Que  fi  les  Communautés,  à  l'époque  où  elles 
devront  fournir  un  Soldat  national ,  ne  le  pro- 
duifent  pas  de  gré  à  gré  ;  le  Citoyen  aétif  le  plus 
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près  de  dîx-huit  âtis  accomplis ,  d'après  les  Regidres 
de  Baptême  ,  fera  nommé  par  la  Municipalité. 

-j^.  Que  la  fomme  de  fera 
affectée  au  Département  de  la  Guerre. 

8°.  Que  le  Roi  pourra  faire  la  paix  ou  la  guerre; 
que  l'Armée  permanente  &:  compofce  de  Troupes 
engagées  pourra  feule  être  employée  offenfivement 
hors  du  Royaume ,  èc  que  les  Troupes  nationales 
ne  marcheront  que  pour  la  défenfe  de  l'Etat. 

Tableau  général  dt  V Armée, 

dépenfe. 

Douze  Maréchaux  de  France 
à  quarante  mille  livres   480,000  liv^ 

Cent  Lieutenans- Généraux  5 
dont  quarante  employés  active- 
ment à  trente  mille  livres  ,  & 
foixante  compris  au  Tableau  en 
activité  du  fervice ,  à  vingt  mille 
livres   2,4003000 

Cent  cinquante  Maréchaux  de 
Camp  ,  dont  cent  employés  ac- 
tivement, foit  comme  ayant  gardé 
leur  Régiment,  foit  annuellement 
dans  les  camps  ou  auprès  des 
Troupes,  dix  mille  livres.  .  .  .  1,300,000 

180,000  liv. 
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dépenfe. 

ci-contre.  .  .    4,1 80,000  liv. 

Quatre- virzgc  Régimens  d'in- 
fanterie trançoife  ,  formant 
105,^80  hommes,  dont  47,3^0 
nationaux  •    .    .  1 354(515(340 

Et  quatre-vingt  bataillons  de 
garnifons ,  fournilTant  a  dix  Ré- 
gimens de  Grenadiers  royaux , 
formant  en  tout  43,510  hom- 
mes en  temps  de  guerre  feule- 
ment  

Onze  Re^imens  d'infanterie 
fuiiTe  fur  le  pied  ailael ,  formant 
10,703  hommes.  4585(^,004 

Dix  Régimens  dTnfanterid 
étrangère,  formant  7,040  hom- 
mes 1,818,9(30 

Douze  bataillons  d'Inianterie 
légère,  formant  6",- 91  hommes  , 
don:  1,880  nationaux.    .    .    .  1,150,-84 

Sept  Régimens  d'Artillerie  , 
formant  io,coo  hommes  ,  dont 
5,000  Nationaux  avec  les  frais 
à'écolù  1,311,334 

38,8995721  liv. 
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dépenfe. 

ci-contre.  .  .  38,899,721  Uv. 

Vingt-fix  Régimens  de  Cava- 
lerie de  ligne  ,  à  trois  efcadrons  , 
formant  14,044  nommes,  dont 

I,  880  Nationaux  10,07 1,4 13 

Dix-huit  Régimens  de  Dra- 
gons ,  à  trois  efcadrons ,  formant 

II,  154  homm.es  ,  dont  5545^' 
Nationaux  55087,970 

Dix-huit  R.égimens  de  Cava- 
lerie légère,  à  quatre  efcadrons  , 
formant  ii,i^^8  homm.es ,  dont 
4.45(5  Nationaux  7j 3 7 5  5 

Corps  du  Génie   800,000 

Total  ,  .  (îi,!  5  7,0  5  8  liv. 

Total  de  l'Armée.  138,115  hommes  d'In- 
fanterie, 43,510  de  bataillons  de  garnifon ,  57,3^(> 
de  Troupes  à  cheval ,  ce  qui ,  avec  environ  trente 
mille  hommes  clafTés  comme  gardes-côtes  dans  les 
départemens  maritimes ,  fait  une  force  difponiblc 
.de  149,101  hommes,  dont  109,403  forment 
l'armée  engagée  &  foldée  ;  êc  6^^177  Nationaux 
joignant  tous  hs  ans  ,  donnent  au  total  pour 
l'armée  aclive  175,581  hommes» 


Nota,  Les  difFérens  Tableaux  relatifs  à  la  for- 
mation des  Corps  de  chaque  armée ,  exigeant  un 
appareil  confidérable  d'impreffion ,  il  fufîira  de 
rapporter  ici  les  bafcs  far  lefquelles  les  calculs 
ont  été  faits  ^  les  appointemens  des  Colonels 
■font  portés  à  6000  livres ,  y  compris  mille  livres 
pour  l'entretien  d'armement  de  leur  Compagnie  , 
celui  des  Lieutenans-Colonels&  Majors  a  la  même 
augmentation;  les  Capitaines  d'infanterie  3000, 1. , 
de  troupes  à  cheval  4.400  liv.  La  paie  du  Soldat 
9  fols  ,  y  compris  le  pain  ;  les  Grenadiers  de 
Troupes  à  cheval ,  i  o  fols  ;  les  Bas-OfHciers  de 
chaque  arme  augmentés  à  proportion  ,  les  mafTes 
générales  de  Tlnfanterie  à  40  liv.  par  homme  en- 
gagé ,  &c  10  par  nationaux;  les  maiTes  de  fou- 
rages  à  15  f  pour  la  Cavalerie  de  ligne ,  à  i4f. 
pour  la  Cavalerie  légère  &  les  Dragons  ;  les  maf- 
fes  générales  de  la  Cavalerie  de  ligne  à  133  liv. 
par  Cavalier  engagé ,  &  i  o  1.  par  nationaux  ;  la 
Cavalerie  de  ligne  eft  payée  au  complet  ,  la  moitié 
de  la  iolde  appartient  à  l'homme  ,  pendant  fon  ab- 
ience;  l'autre  moitié  fait  partie  du  traitement  des  Ca- 
pitaines :  les  mafTes  d'hôpitaux  font  calculées  à  17  l. 
par  homme  engagé ,  la  maifon  militaire  du  Roi  n'eil 
comptée  ni  en  eiFeéuifmen  dépenfe,  comme  devant 
faire  partie  de  k  lifre  civile. 


Il  refte  d'autres  objets  de  dépenfss  nécelTaires 
fur  lefquels  on  ne  peut  prononcer  de  rédiiftioa 
<]ue  par  des  décrets  de  TAflemblée,  ni  en  pro^- 
pofer  qu'avec  jufte  connoifTance  de  caiife;  ces  dé- 
penfes  ont  pour  objet ,  état-major  de  l'armée  , 
traitemens  de  réforme  de  la  Gendarmerie,  état- 
major  des  places ,  département  de  la  guerre  &c  frais 
de  bureaux  ,  Commiffaires  des  guerres  ,  fortifica- 
tions 5  cafernemens ,  fournitures  ,  bois  ,  lumière, 
formant  un  total  d'environ  onze  millions. 

A  quoi  il  faut  ajouter  comme  dépenfe  que 
le  temps  ôc  les  extinctions  feules  peuvent  réduire  , 

Invalides  ,  folde  ,  demi-folde  ,  penf.ons  aux 
Eas-OfEciers  3,484,431  liv. 

Obfzrvations  générales. 

Telle  eft  la  conftitution  que  Ton  pourroit  donner 
à  l  arméc  -,  mais  les  fonds  que  l'on  deftineroit 
d'après  ce  dernier  tableau,  ne  fcroient  pas  f^^niGns*, 
p^Tce  qu'ils  fuppofint ,  d'après  les  fupprelîions  in- 
diquées ,  des  dimin'.itions  de  dépenfes  qui  ne 
peuvent  être  aue  fuccciîives  \  il  fv^roit  injiifte  de 
ne  pas  laiffer  des  tr.drcmens  en  indemnités  mo- 
dérées à  ceux  dont  Térat  auroit  été  anéanti.  Si  Ton 
coupe  les  abus  ,  ils  repoulTent  ^  pour  les  déra-^ 
âner  ,  il  faut  du  travail  de  du  temps. 


■  ^9 

Tout  le  fyftcme  militaire  que  je  propofe ,  porte 
fur  ces  deux  bafes  :  des  capitaines  propriétaires, 
des  établiirem^ns  hxes  ,  ôc  par  eux  k  moitié  de 
l'armée  reftant  au  fein  de  la  Nation.  Toute  cette 
armée  Nationale  ne  peut  jamais  devenir  l'inftru- 
ment  de  l'ambition  contre  l'autorité  légitime , 
parce  que  n'étant  pas  organifée  en  Officiers ,  ôc 
étant  liée  par  fa  formation  à  l'armée  foldée  , 
elle  n'a  qu'une  force  d'inertie  ôc  purement 
négative. 

Les  compagnies  rendues  aux  Capitaines  alfurenc 
un  meilleur  choix  d'hommes  ,  ôc  c'ell: ,  je  Is 
crois  ,  le  feul  moyen  pour  rallier  l'armée  à  fes 
devoirs  ;  cette  difpoiltion  eft  auffi  la  feule  pour 
attacher  l'Officier  a  fon  état  ,  pour  confervcr 
des  Officiers  anciens ,  pour  fupprimer  des  traite- 
mens  de  retraite  ,  qui  forment  bientôt  une  armée 
morte  ,  auffi  coûteufe  que  l'armée  adive  •  mais 
il  faut  pour  cela  que  l'état  de  Capiraiue  foit  tel, 
que  la  perfpeétive  d'y  arriver  fuffife  à  la  mo^i- 
cité  des  grades  intérieurs  y  il  faut  pour  cela  que 
l'état  de  Capitaine  vale  8  ou  10,000  iiv.  aiin  que 
Tordre  &  l'économie  puilFe  s'y  alîurer  une  leiiource 
pour  l'avenir.  Je  n'ai  pu  le  porter  à  ce  taux  ,  parce 
que  cette  augmentadon  fubits  n'auroit  pu  fe  con- 
Cili-:;r  avec  Us  économies  inaifpeniabks  ^  mai* , 
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à  mefure  que  les  extinctions  en  donneroient  ie 
moyen ,  il  feroit  nécefTaire  d'y  pourvoir ,  non  par 
des  appointemens  fixes  ôc  indépendans ,  mais  par 
des  traitemens  liés  à  l'Adminiftration  partielle  de 
chaque  Compagnie.  Dans  un  Etat  vafle  Ôc  peuplé 
comme  la  îrance  tous  les  fyftèmes  de  régie 
d'entreprife  générale  ne  valent  rien  ,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  être  furveillés  de  près  ôc  fur  place; 
ce  n'ed  qu'en  fubdivifant  rAdminiftration ,  en  la 
rendant  partielle  &  intérelTée  pour  chaque  agent , 
que  l'on  peut  éviter  une  plus  grande  partie  des 
abus  ;  c'eft  ce  qui  me  décide  à  propoler  de  rendre 
les  Compagnies  aux  Officiers  fupérieurs.  Le  Chef 
exige  plus  facilement,  quand  il  peut  donner  l'exemple 
de  l'exécution^  &  W  furveillance  eft  bien  plus  à 
fon  aife  lorfqu'il  n*a  pas  d'exception  à  faire  autour 
de  lui  :  cela  tient  encore  au  plan  de  fonder  tout 
le  fyftème  militaire  fur  l'importance  de  l'état  &c 
des  fondions  de  Capitaine.  Ce  fyftème  eft  en- 
core celui  de  l'armée  de  Prufte.  Frédéric  étoit  » 
titulaire  de  la  première  Compagnie  de  fon  Ré- 
giment des  Gardes  ,  &  en  tiroit  tous  les  émo- 
lumens.  A  fon  réveil ,  fon  Lieutenant  entroit  chez 
lui  5  ôc  lui  rendoit  compte  ;  la  journée  du  Pvoi 
commençoit  par  les  devoirs  du  Capitaine.  C'eft 
l'efprit  qu'il  faut  juger  ici ,  &  non  la  lettre. 
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Je  crois  qu'il  feroit  mieux  de  rendre  d'abord 
les  Compagnie  d'Infanterie  aux  Capitaines  coUec- 
tivemenr.' 

J'ai  penfé  le  contraire  pour  les  troupes  à  cheval , 
parce  que  les  dérails  étant  trop  multipliés  ,  &c 
plus  compliqués  ,  Se  la  différence  des  foins  jour- 
naliers pouvant  apporter  une  grande  différence  dans 
les  réfultats  ,  il  eft  jufte  que  la  bonne  ou  mau-. 
vaife  adminiftration  foit  perfonnelle.  Cette  même 
confidération  m'a  fait  fubdivifer  les  efcadrons 
en  trois  Compagnies  :  i^.  pour  les  rendre  plusfuf- 
ceptibles  d'augmentation  ,  fans  créer  de  nouveaux 
efcadrons  que  l'expérience  prouve  n'être  de  long- 
temps fur  un  aulîi  bon  pied  que  les  anciens  j 
1° .  parce  que  au-delTus  de  trente  cinq  ou  quarante 
chevaux  ,  les  hafards  de  la  guerre  ,  ou  les  acci- 
dens  peuvent  n'ctre  plus  en  proportion  avec  les 
facultés  d'un  feul  homme. 

J'ai  donné  à  la  Cavalerie  de  li^ne  une  formation 
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très-f  jlide  ,  &c  au  Cavalier  un  état  qui  puilTe  le 
fixer.  Cette  arme  doit  rappeler  ce  qu'étoient  jadis  les 
hommes  d'armes  de  la  Gendarmerie  de  î  rance  : 
fes  efrorts  qui  ne  doivent  pas  être  journaliers , 
doivent  être  décififs ,  &  l'état  de  Capitaine  de 
Cavalerie  doit  être  rappelé  à  ce  qu'il  étoit,  brf- 
qu'il  fufEfoit  à  l'ambition. 
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L'établiffemenr  des  Nationaux  dans  larmée 
m'a  paru  la  feule  manière  de  réfoudre  le  pro- 
blème donné  ,  c'efl: -à-dire ,  diminuer' les  fraii 
en  augmentant  la  force  ,  &  je  penfe  que  la  Nation 
&  l'armée  j  gagneront  \  les  hommes  engagés 
aujourd'hui  ,  &  qui  feroient  licenciés  par  la 
nouvelle  formation  ,  acheveroienr  leur  temps 
de  fervice ,  en  qualité  de  Nationaux  ,  chacun  dans 
le  Département  où  il  fe  trouveroit ,  dans  le 
Régiment  le  plus  à  portée.  Ce  règlement  d©nneroit 
le  temps  aux  AfTemblées  adminiftratives  de  prendre 
des  connoiffances  locales  pour  la  répartition  des 
levées ,  &  en  allégeioit  le  premier  retablilTement. 

Je  compte  parmi  la  force  eiîeélive  &  difponible , 
celle  des  bataillons  de  garnifon  ,  quoiqu'ils  ne 
foient  mis  fur  un  pied  réel  qu'en  temps  de  guerre  \ 
mais  c'eft  alors  feulement  qu'ils  font  utiles ,  en 
occupant  dans  les  garnifons  les  poftes  de  bataillons 
de  campagne  ,  &  en  leur  fourniflant  des  aug- 
mentations &  des  recrues. 

Les  quatre  -  vingt  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  formeront  dix  régiments  de  deux  bataillons, 
&c  feroient  ralfemblés  pendant  dix  jours ,  tous  les 
trois  lis ,  dans  le  chef-lieu  de  leur  arrondiiTement , 
&■  feroient  mis  fiir  pied  en  temps  de  guerre. 
Eniin  le  projet  de  faire  fournir  tous  les  na- 
tionaux 


33 

tionaiix  de  l'infanterie  &  de  la  cavalerie  légère 
par  les  départemens  des  frontières ,  a  eu  pour  objet 
non-feulement  de  rapprocher  l'homme  de  fon 
fervice,  mais  de  plus  d'environner  le  Royaume, 
d'une  frontière  armée  ,  qui ,  fe  peuplant  fuccef- 
fîvement  d'une  efpèce  d'hommes  ayant  porté  les 
armes ,  feioient  un  rempart  contre  les  attaques  du 
dehors ,  fans  pouvoir  jamais  menacer  la  liberté  des 
Provinces  de  l'intérieur  •  de  prévenir  les  iiivafions, 
qui  peuvent  être  un  des  dangers  qui  menaceront  le 
nouvel  ordre  de  chofes  qui  s'établit  dans  le  civil.  Les 
Provinces  qui  feroient  les  plus  chargées  de  cette 
contribution  militaire  5  feroient  la  Franche-Comté  , 
l'Alface  ,  les  deux  Lorraines ,  le  Hainaut  Se  la 
Flandre.  Cette  frontière  étant  la  feule  abordable , 
feroit  nécelTairement  celle  où  les  établiffemens 
fédentaires  feroient  le  plus  rapprochés ,  ôc  cet  ordre 
exifte  déja^^  mais  il  eft  à  remarquer  que  cette 
contribution  changsroir  peu  leur  état  aduel ,  puif- 
que  ces  Provinces  fourniffent  aujourd'hui,  par  des 
engagemens  volontaires  ,  près  des  deux  tiers  de 
l'armée. 


u4  PAB^IS  y  cîiez  Baudouin,  Impriment  de  l*AS-  • 
SEMBLÉE  NATIONALE  ,  Ru«   Saint-Konoré  , 
Maifon  conventuelle  des  Capucins  ,  N*.  ^"2.6. 


